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L'efficience d'utilisation de l'eau chez le peuplier. 

Les génotypes de peuplier commercialisés aujourd’hui sont plantés sur des terrains bien 
alimentés en eau et ont été sélectionnés sur des critères tels que leur niveau de productivité 
ou encore leur niveau de tolérance aux agents pathogènes. Or, le réchauffement climatique 
global prévu pour la fin de ce siècle pourrait modifier la disponibilité en eau de ces zones et 
de ce fait limiter la production de bois de certains génotypes. Une façon de limiter la chute de 
production de bois que nous pourrions subir au cours de ce siècle consisterait à sélectionner 
des génotypes capables de produire du bois à moindre coût en eau, c'est-à-dire des génotypes 
efficients pour l’utilisation de l’eau. Au niveau plante entière, l’efficience d’utilisation de 
l’eau (W) est définie par le rapport entre la biomasse produite par la plante et l’eau utilisée 
pendant le même laps de temps. Ce rapport peut être estimé directement et instantanément au 
niveau des feuilles par des mesures d’efficience intrinsèque d’utilisation de l’eau (Wi), 
rapport entre assimilation nette de CO2 (A) et conductance stomatique pour la vapeur d’eau 
(gs). Il peut également être mesuré de façon indirecte, mais sur un pas de temps proche de 
celui de la vie de la feuille, par des mesures de discrimination isotopique vis-à-vis du carbone 
(∆) de la matière organique. Des études récentes, réalisées en serre et en pépinière, ont 
montré qu’il existait chez les hybrides euraméricains (principaux hybrides commercialisés en 
Europe) une forte diversité pour ∆ (~2,7 ‰). Aucune relation n’a pu être mise en évidence 
entre ∆ et productivité ce qui suggère d’une part, qu’il est possible de sélectionner des 
génotypes associant productivité et efficience d’utilisation de l’eau et d’autre part, que la 
diversité pour ∆ est liée, au moins en partie, à une diversité génotypique de gs. Lorsque les 
plants étaient soumis à une contrainte hydrique modérée, une relation linéaire et négative a 
été observée entre ∆ et Wi et une relation positive a été observée entre ∆ et gs. L’ensemble 
de ces résultats montre que la diversité d’efficience d’utilisation de l’eau est liée, au moins en 
partie, à une diversité de gs et qu’elle peut être abordée indirectement par des mesures de ∆. 
Si l’on définit, pour les hybrides cultivés, le niveau de tolérance à la sécheresse d’un 
génotype par son aptitude à limiter sa baisse de production de bois en réponse à une 
contrainte hydrique modérée, alors aucun lien direct n’a pu être mis en évidence entre 
tolérance à la sécheresse et efficience d’utilisation de l’eau. Nous montrons cependant que la 
capacité d’un génotype à augmenter son efficience d’utilisation de l’eau en réponse à la 
sécheresse, était une condition nécessaire mais pas suffisante pour expliquer les différences 
de tolérance à la sécheresse observées entre génotypes. 
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